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célûi qi sait <endre. ses -parents-tous les
égards equ'il ievdoit;*jette une sèmenèelen 'trre
qui prodüÎra les 'rÙits'les 'pluúàabondànts;'o
*soie l h&iiédietidônä du Ciël :qu'-il-s's'si-r
c'ést' une heuruse îillesse g'il se preparej car
la îarblede Dii' est là: Père et·mère honora<
afiii' debriyre lonrignement. Tandis ques celül
qui'inanq'ét ces devoirs amasse sur sa propre
tête 'dés chai;hohs ade'l qui finiront par l
br·lef:et le , onsimei. Ses, propres enfauts>
seront lps insti-unicits dont Die'se servira póo
venger- l révo1t.'0ot' 1 s loi. Les soucis' los'
ch'agriis de tout grir'e,'le délaisement et .

händon eront'lès comp'gnons de sês infirminés
dùrîs sav'ieillesse L'hittoirèif6urmille-d'exem-n
ples ei donfirmation dle ces vérités. -Citoif-éni

Là Lanité est le:artage de notréantugre
corrompue, nous otié laissons tous, plus zou
inoins,"impressionneipar ses:atteintes. hMais
s'il est une classe de personnes sur qui cette
pa.isioxi exerce le plus d'erapireet chez lescuelles
elle est le plus difficik à cdinbattre, ce sont bien
lôs jeunies peisöines' då*e, par -ce qùe- leur
éant permisjus'qu'à-nifertainpoint de chercher
à 'plaire, la vanité -semble très :souvent être de
nise chèz elles et Wavoir rien·de répréhensible;
Aùssi :l 'moindre" retraùchemexit dans leurs
affâteries est-il ''ordinaire fort difficile à obtenir
et prend souvent' les proportiôns dl'un véritable
sacriilcï r Les jeunes:filleg qui -liront. l'exemple
qui- suit com'prendront mieux que tout, autre
iu q 'àquel dévouement peut porter l'amour


